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Ce matin, j ’ai profité d’un entretien avec M. Dutasta pour lui rappeler la ré­
ponse; il en avait parlé à M. Clemenceau mais n’était pas encore en mesure de me 
répondre; j ’ai jugé utile de lui remettre une copie de votre lettre et j ’ai ajouté tout 
le prix que vous attacheriez à être bientôt fixé.

A son retour en Suisse, M. Rappard vous aura sans doute fait part de sa der­
nière conversation avec le Président Wilson et vous aurez ainsi appris que, du 
côté américain, on n’entrevoit pas la possibilité d’entendre les neutres au cours de 
la Conférence de la Paix. Je tiens à vous dire que les informations que je continue 
à recevoir du côté français sont en complète contradiction avec ce que M. Rap­
pard recueille du côté américain. Ce matin encore, M. Dutasta m’a déclaré de la 
manière la plus formelle, que soit M. Clemenceau, soit M. Pichon, soit lui-même 
(Dutasta), sont d’avis d’entendre les neutres et tout particulièrement la Suisse; la 
question doit être portée cette semaine devant le Conseil des Dix; M. Dutasta a 
du reste ajouté qu’il se proposait de quitter Paris vers la fin de la semaine pour 
aller passer quelques jours à Berne.

Vous avez sans doute eu connaissance du télégramme par lequel j ’ai annoncé 
au Département politique que l’Espagne avait elle aussi fait une démarche pour 
être entendue, il est bon que les neutres se bougent et lorsqu’on m’insinue que l’on 
ne comprend pas pourquoi les neutres parleraient à une Conférence de la Paix, je 
ne me gêne pas de répondre que du moment qu’on a tout mélangé et que cette soi- 
disant Conférence de la Paix a dégénéré en conférence voulant réorganiser l’Eu­
rope, il est tout à fait naturel qu’un pays qui joue en Europe le rôle de la Suisse, 
émette la prétention d’être entendu. Malgré l’opinion défavorable des Américains, 
j ’ai confiance en la manière de voir des hommes d’Etat français.

P. S. J’ai reçu une très aimable visite de M. Charles Loiseau qui vous fait dire 
qu’il a été nommé Conseiller technique à la Commission chargée par la Confé­
rence de la Paix, de s’occuper des voies et communications, navigation fluviale, 
etc. M. Charles Loiseau se met à votre entière disposition, en bon ami de notre 
pays, pour vous être utile dans la mesure de ses moyens.
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Les Délégués du Conseil fédéral pour les Questions économiques 
et industrielles, H. Heer et H. Grobet-Roussy, 

au Chef du Département de l ’Economie publique, E. Schulthess
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Seit meiner Rückkehr von Bern sind von den Alliierten die neuen Waffenstill- 
standsbedingungen aufgestellt, jedoch noch nicht veröffentlicht worden. Immer­
hin wird gemunkelt, dass nun auch das Ruhrgebiet besetzt werden solle, für den 
Fall, dass Deutschland nicht sofort die neuen Bedingungen annehmen sollte.
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Damit käme ein neues Problem zu denjenigen hinzu, welche wir bereits hier ge­
löst zu haben glauben.

In der Tat würde die Besetzung des Ruhrgebietes, incl. Essen, es unmöglich 
machen, dass wir mit den Deutschen direkt über die Lieferung von Kohle verhan­
deln, und ich glaube daher Ihren Absichten entsprechend zu handeln, wenn ich, 
zusammen mit Herrn Grobet, den Fall der Besetzung ins Auge fasse und, wenn 
dieser Fall eintritt, von den Alliierten sofort verlange, dass in unser Abkommen 
eine Bestimmung aufgenommen werde, dahingehend, dass Frankreich und die 
Alliierten uns aus dem Ruhrgebiet ein Quantum von mindestens 60’000 Tonnen 
(gleich dem Saarcontingent) in der Weise zusichern, dass sie sich verpflichten, uns 
alle nötigen Facilitäten und Autorisationen, ähnlich den Bestimmungen hinsicht­
lich der Braunkohle aus dem Rheinbassin, zuzugestehen, wobei auch die Zusiche­
rung der Benützung des Rheins für diese Kohlenzufuhren ausdrücklich festzule­
gen wäre.

Die ungehinderte Zufuhr englischer Kohle über den Rheinweg nach Strassburg 
haben wir bereits als neuen Artikel ins Abkommen aufgenommen und beabsichti­
gen, auch über diese Frage in den nächsten Tagen Klarheit zu schaffen.

Ich habe den Samstag dazu benutzt, um alle in Bern gesammelten Eindrücke 
und Instruktionen im Abkommen unterzubringen; namentlich beabsichtige ich, 
anlässlich eines Gesprächs mit Herrn Seydoux, festzustellen, ob es nicht notwen­
dig ist, hinsichtlich des deutschen «Aide-mémoire» vom 4. II. 191 betreffend die 
Bezahlung der Kohlen uns seitens Frankreich in irgend einer Form für die 
Zahlung der Saarkohlen eine Rückendeckung zu verschaffen. Es könnte dies in 
geeigneter Weise so geschehen, dass sich Frankreich verpflichtet, dafür zu sorgen, 
dass die an den Service financier de l’Ambassade de Berne zu leistenden Zahlun­
gen in Einklang gebracht werden mit den finanziellen Abmachungen zwischen 
den Alliierten und Deutschland. Ich denke auch über diese beiden letzten Punkte 
Ihren Absichten gemäss zu handeln.

Wir haben nun die verschiedenen Ministerien von unserer Rückkehr benach­
richtigt und gewärtigen die Anberaumung von Besprechungen mit denselben.

1. Non retrouvé.
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